
Pour de nouveaux
jours heureux

ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 10 & 24 AVRIL 2022

Chercheuses et chercheurs, enseignantes 
et enseignants, ingénieures et ingénieurs, 
personnel des bibliothèques, personnel 
administratif…  Nous travaillons dans 
l’enseignement supérieur et la recherche, et 
le 10 avril prochain nous voterons pour Fabien 
Roussel et pour de nouveaux jours heureux.
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À partir de 1944, les communistes Henri Wallon, Paul 
Langevin, Frédéric Joliot-Curie, avec toutes les forces 

du Conseil national de la Résistance, ont reconstruit 
l’Université publique, le CNRS, le CEA, les organismes 
publics de recherche. Aujourd’hui, nous avons besoin de 
construire de nouveaux jours heureux pour la recherche et 
l’enseignement supérieur. Nous voulons retrouver le sens de 
nos métiers : libérer notre travail des pressions fi nancières et 
idéologiques, retrouver le plaisir de créer et d’enseigner des 
savoirs nouveaux, affi rmer l’utilité, et même la nécessité, de 
partager largement les connaissances dans la société.
Le défi  des jours heureux, c’est élever le niveau de 
connaissances et de culture dans toute la société. Le savoir 
doit devenir un outil partagé de libération des humains et non 
de domination, pour leur permettre de prendre le pouvoir sur 
leur vie et de faire ensemble les choix qui engagent leur travail, 
leur pays et le monde, dans les entreprises comme dans les 
institutions. Il peut aider à relever les grands défi s écologiques 
et sociaux auxquels nous sommes confrontés. C’est un 
enjeu de politique nationale quand le développement des 
connaissances nouvelles s’accélère : former des travailleurs et 
citoyens qui aient les éléments pour comprendre le monde en 
évolution et agir sur lui. Créer et diffuser des connaissances, 
c’est lutter contre les manipulations, ainsi que contre le 
relativisme des croyances obscurantistes qui suspectent les 
résultats scientifi ques. 
Le défi  des jours heureux, c’est donner un nouvel élan 
aux services publics de l’enseignement supérieur et de la 
recherche. C’est vital pour la France. Il faut tourner le dos à 
toutes les politiques qui avec une terrible continuité (processus 
de Bologne, LRU, LPR...) ont mis à mal la capacité de notre 
pays à produire des connaissances et à former la génération 
suivante. Fabien Roussel propose de construire de nouvelles 
universités, de recruter rapidement 30 000 chercheurs, 
enseignants chercheurs et personnels d’appui, de porter 
immédiatement l’investissement public dans la recherche à 
1 % du PIB, et de pousser les entreprises à consacrer 2 % du PIB 
à la recherche-développement, de favoriser les fi nancements 
pérennes pour libérer la recherche. Nous nous reconnaissons 
dans cette ambition. Elle est nécessaire si nous voulons 
répondre aux défi s de l’avenir (crise sanitaire, réchauffement 



climatique, crise démocratique, souveraineté numérique…)
Le défi  des jours heureux, c’est la fi n de la précarité. Les jeunes 
chercheuses et chercheurs doivent pouvoir explorer des 
champs nouveaux, construire leurs questions et leur parcours 
dans la sérénité, découvrir le plaisir de chercher et d’enseigner 
sans toujours penser à leur prochain contrat et aux moyens de 
payer le loyer. Nous ne voulons plus voir des jeunes renoncer à 
la recherche parce qu’ils n’ont pas les moyens de fi nancer leur 
travail ou parce que les débouchés sont trop incertains. Nous 
avons besoin d’eux. C’est pourquoi nous nous reconnaissons 
dans la proposition de Fabien Roussel de refonder un statut 
protecteur pour les doctorantes et les doctorants, et plus 
largement de sécuriser l’emploi et la formation avec une 
continuité de revenu, un statut et une sécurisation des 
parcours durant toute la vie professionnelle.
Le défi  des jours heureux, c’est la garantie des libertés 
académiques, pour un débat scientifi que serein et rationnel. 
La précarité, la course aux publications, la concurrence 
généralisée… ont gravement dégradé la qualité de la 
recherche et du débat scientifi que. Nous avons pourtant 
besoin, plus que jamais, de connaissances rationnelles et 
partagées ! Nous n’oublions pas ce qu’ont été, au cours de 
l’histoire, les falsifi cations de la vérité, passant par le mépris 
des chercheurs et des intellectuels. Le débat scientifi que doit 
se dérouler entre chercheurs, dans le respect des libertés 
académiques, à distance des lobbies : la science et la raison 
doivent être remis au centre de la réfl exion. 
Mais il faut rompre avec les bonnes intentions désarmées. 
Voter Fabien Roussel, c’est le choix de l’élévation du niveau 
des étudiants pour la justice sociale. C’est le seul candidat 
qui veut récupérer les heures d’enseignements supprimées 
par économie budgétaire dans le primaire, le secondaire 
et le supérieur. C’est ainsi qu’on pourra accueillir les 
nouvelles générations autrement qu’en réduisant les heures 
d’enseignement dans les maquettes de diplômes. C’est ainsi 
qu’on pourra lutter contre l’appauvrissement de certaines 
fi lières découlant des réformes scolaires et universitaires.
Voter Fabien Roussel, c’est le choix d’un renouveau 
démocratique dans l’enseignement et la recherche : construire 
une gestion démocratique des établissements, parce que 



nous ne sommes pas des managers et n’avons pas besoin de 
patrons ; mettre en place une instance nationale réunissant 
tous les acteurs de la recherche, du monde du travail et de la 
vie démocratique pour débattre et décider des politiques de 
recherche. 
Voter Fabien Roussel, c’est le choix du développement 
des services publics par une révolution de la fi scalité et du 
crédit. Nous ne nous faisons pas d’illusions : il ne suffi ra pas 
d’augmenter l’ISF pour lever les milliards dont nous avons 
besoin. Fabien Roussel est le seul candidat à proposer un pôle 
public bancaire, pour reprendre le contrôle sur l’argent et le 
rendre utile au développement du pays, dont l’enseignement 
supérieur et la recherche sont une composante essentielle. 
Voter Fabien Roussel, c’est le choix d’inventer de tout autres 
relations entre l’enseignement supérieur et la recherche et 
les entreprises, notamment les grandes multinationales et 
les GAFAM : des relations libérées de l’exigence de rentabilité 
fi nancière et orientées vers la réponse aux besoins de la 
société.
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